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Résumé  L’étude  expérimentale  d’une  cigarette  électronique  avec  haute  teneur  en  nicotine
ou sans  nicotine,  a  été  réalisée  sur  l’aérosol  liquide  qu’elle  produit  lors  de  l’inhalation  du
fumeur. Les  tailles  des  gouttelettes  de  cet  aérosol  ont  été  mesurées  à  l’aide  d’un  impacteurAérosol  ; électrostatique  à  basse  pression,  ELPI,  permettant  d’établir  une  distribution  des  tailles  en  temps
Tabagisme  passif  ;
Tailles  particulaires
réel, de  calculer  la  taille  médiane,  D50,  et  la  dispersion,  g  des  gouttelettes.  Les  valeurs
de D50  obtenues  pour  le  courant  principal  C1,  inhalé  par  le  fumeur,  étaient  de  0,65  m  et
0,60 m,  avec  et  sans  nicotine.  Les  probabilités  de  dépôt  dans  les  voies  respiratoires  étaient
donc d’environ  26  %  pour  le  dépôt  total  et  de  14  %  dans  les  alvéoles.  Pour  le  courant  C3,  expiré
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par  le  fumeur  dans  son  environnement,  le  D50  était  de  0,34  m  et  0,29  m  avec  et  sans  nicotine.
La demi-vie  dans  l’air  du  courant  principal  C1  était  de  11  secondes  car  il  disparaît  en  s’évaporant
rapidement  passant  sous  forme  gazeuse.  Par  comparaison  avec  les  cigarettes  ordinaires  et  la
chicha qui  produisent  un  aérosol  dont  les  particules  ont  une  demi-vie  de  19  à  20  minutes,  il  ne
présente pas  de  risque  réel  de  « tabagisme  passif  ».







Summary  In  previous  studies  of  the  smoke  from  regular  cigarettes  and  water  pipes,  we  mea-
sured aerosol  particle  sizes  in  three  streams;  S1,  inhaled  by  the  smoker,  S2,  released  by  the
device itself  and  S3,  exhaled  by  the  smoker.  We  used  an  electrostatic  low-pressure  impactor
(ELPI), giving  particle  size  distributions  in  real  time  and  calculated  median  diameters,  D50,  and
dispersion  (g).  This  allowed  us  to  predict  airway  deposition.  In  addition,  the  aerosol  particle
half-life  in  the  air  was  used  as  a  measure  of  the  risk  to  others  from  passive  smoking.  With  the
same equipment,  we  measured  the  particle  sizes  and  persistence  in  air  of  the  liquid  aerosol
generated  by  e-cigarettes  (Cigarettec®)  containing  water,  propyleneglycol  and  ﬂavorings  with
or without  nicotine.  Aerosol  generation  was  triggered  by  a  syringe  or  by  the  inspiration  of  volun-
teer smokers.  The  D50  data  obtained  in  S1,  were  0.65  m  with  nicotine  and  0.60  m  without
nicotine. Deposition  in  the  airways  could  then  be  calculated:  26%  of  the  total  would  deposit,  of
which 14%  would  reach  the  alveoli.  These  data  are  close  to  those  found  with  regular  cigarettes.
For S3,  D50  data  were  0.34  m  and  0.29  m  with  or  without  nicotine.  The  half-life  in  air  of
the S3  stream  was  11  seconds  due  to  a  rapid  evaporation.  The-e-cigarette  aerosol,  as  measured
here, is  made  of  particles  bigger  than  those  of  cigarette  and  water  pipe  aerosols.  Their  depo-
sition in  the  lung  depends  on  their  fate  in  the  airways,  which  is  unknown.  Contrary  to  tobacco
smoke, which  has  a  half-life  in  air  of  19  to  20  minutes,  the  risk  of  passive  ‘‘smoking’’  exposure
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Introduction
Produite  en  Chine  dès  2004,  la  cigarette  électronique
(e-cigarette)  est  aujourd’hui  distribuée  dans  le  monde
entier.  Elle  reproduit  la  forme  d’une  cigarette  classique  et
comprend  une  diode  simulant  visuellement  la  combustion,
un  système  de  vaporisation  par  résistance  chauffante  et
une  cartouche  jetable  ou  rechargeable  contenant  un  « e-
liquide  » avec  ou  sans  nicotine  [1]  (Fig.  1).
Ces  solutions  de  « e-liquide  » sont  composées  d’eau,  de
propylène-glycol  ou  de  glycérol,  de  divers  arômes  et  le  plus
souvent  de  nicotine.  Lors  de  l’aspiration,  la  solution  pré-
sente  dans  la  cartouche  s’échauffe  en  un  gaz  (vapeur  d’eau
et  de  propylène-glycol)  qui  se  condense  en  ﬁnes  gouttelettes
formant  un  aérosol  qui  sera  inhalé  par  l’utilisateur.  Cet  aéro-
sol  est  composé  de  très  ﬁnes  particules  de  liquide  formant  un
brouillard  visible  (la  « fumée  » de  la  e-cigarette).  Le  proces-
sus  n’implique  aucune  combustion  car  le  propylène-glycol
est  vaporisé  à  50—60 ◦C.
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Le  déclenchement  de  la  résistance  chauffante  ou
 atomiseur  »,  est  automatique  par  détection  de  l’aspiration
e  l’utilisateur.  Une  cartouche  de  e-liquide  représenterait
elon  les  fabricants  l’équivalent  de  cinq  à 30  cigarettes  clas-
iques,  selon  le  type  de  cigarette  et  le  mode  d’inhalation  du
umeur.
Le  e-liquide  peut  contenir  différentes  concentrations
e  nicotine  (de  6—8  mg/mL  jusqu’à  24—36  mg/mL)  et
e  glycérol  remplace  le  propylène-glycol  dans  quelques
arques.  Les  caractéristiques  chimiques  de  l’aérosol  sont
ien  connues  pour  certaines  marques  [2].  On  connaît  aussi
a  dépression  requise  pour  en  tirer  une  bouffée,  mais  la  taille
es  particules  dans  l’aérosol  produit  par  la  e-cigarette,  et
eur  persistance  dans  l’air  ne  sont  pas  encore  connues  [3].
Le  but  de  cette  étude  était  de  mesurer  la  taille  des
outtelettes  dans  les  différents  courants  de  l’aérosol  de
igarette  électronique  et  d’en  estimer  les  probabilités  de
épôt  dans  les  voies  respiratoires  de  l’utilisateur.  Il  était
ussi  de  suivre  l’évolution  dans  le  temps  de  sa  concentra-
ion  dans  l’air  ambiant,  aﬁn  d’évaluer  les  risques  éventuels
e  « tabagisme  » passif  [4].
atériel et méthodes
ans  la  fumée  de  cigarette,  on  distingue  classiquement
uatre  courants  :
le  courant  primaire,  C1,  inhalé  par  le  fumeur  au  moment
de  son  inspiration  ;
le  courant  secondaire,  C2  ou  latéral,  produit  par  la
combustion  lente  de  la  cigarette  elle-même,  entre












































































les  bouffées  actives  du  fumeur,  et  dégagé  dans
l’environnement  ;
le  courant  tertiaire,  C3,  exhalé  par  le  fumeur  ;
le  courant  C4,  mélange  de  C2  et  C3,  courant  inhalé  par  le
fumeur  lui-même  et  par  son  entourage  (tabagisme  passif).
Le  courant  C2  n’existe  pas  dans  le  cas  de  la  cigarette
lectronique  (avec  ou  sans  nicotine)  car  l’aérosol  qu’elle
roduit  est  déclenché  uniquement  par  l’inspiration.  Il  n’y  a
onc  pas  de  différence  entre  les  courants  C3  et  C4.
L’étude  a  porté  sur  :
la  distribution  des  tailles  particulaires  du  courant  primaire
(C1)  et  du  courant  tertiaire  (C3)  ;
la  décroissance  au  cours  du  temps  de  la  concentration
de  l’aérosol  dans  l’air  après  enfumage,  exprimée  par  la
demi-vie  des  particules.
atériel
a  cigarette  électronique  étudiée  a  été  la  Cigarettec®,
odèle  « ZenAttitude® » [5],  disponible  sur  internet  et  dans
es  bureaux  de  tabac  franc¸ais. Comme  d’autres  e-cigarettes,
lle  comprend  un  dispositif  d’aérosolisation  avec  le  circuit
lectronique  et  le  détecteur  d’aspiration,  un  accumulateur
ithium-ion  et  la  diode  lumineuse  à  son  extrémité.  Une
artouche  séparable  contient  le  e-liquide  (eau,  propylène-
lycol,  arômes  alimentaires  végétaux  et,  éventuellement,
icotine  liquide).  Nous  avons  étudié  les  cartouches  sans
icotine  et  les  cartouches  à  « haute  » teneur  en  nicotine  (de
’ordre  de  16  mg  par  cartouche).  La  cartouche  génère  de
50  à  200  bouffées  d’aérosol,  selon  leur  volume  (données  du
abricant).
Les  mesures  des  tailles  et  des  concentrations  des  parti-
ules  ont  été  faites  dans  les  courants  C1  et  C3,  grâce  à un
mpacteur  électrostatique  à  13  plateaux,  electronical  low-
ressure  impactor  (ELPI®),  Dekati  Ltd,  Tampere,  Finlande.
et  appareil  fonctionne  à  basse  pression  avec  des  particules
hargées  et  peut  détecter  des  tailles  de  0,028  à  10  m.  Il
ermet  d’établir  une  distribution  de  tailles  quasi  instanta-
ée,  en  moins  de  cinq  secondes  [6,7].
Les  particules  sont  séparées  par  impaction,  et  classées
elon  leur  diamètre  aérodynamique  exprimé  en  micromètres
m).  Pour  chaque  mesure,  les  diamètres  et  les  concen-
rations  particulaires  sont  présentés  en  distribution  de
réquences  cumulées  et  en  nombre  total  de  particules.  À
artir  de  ces  valeurs,  on  calcule  :  le  diamètre  médian,  (D50),
n  m,  le  diamètre  au-dessous  duquel  on  trouve  84,3  %  des
articules  (D84,3),  également  en  m,  et  la  déviation  géo-
étrique  standard  (g)  égale  au  rapport  D84,3/D50  [8].
éthodes
e  courant  primaire  a  été  généré  par  une  série  de  dix
ouffées  successives  de  100  mL  à  l’aide  d’une  seringue  de
alibration  de  capacité  de  2  L  préalablement  remplie  avec
 L  d’air  ambiant.  Cette  fumée,  ainsi  diluée  pour  respec-
er  les  limites  opérationnelles  de  l’appareil  concernant  la
oncentration  en  particules  dans  l’air  analysé,  est  ensuite
xpirée  par  la  seringue  et  prélevée  par  l’analyseur  ELPI  via
n  raccord  en  T  (Fig.  2).
L
a
Tigure 2. Impacteur électrostatique electrostatic low-pressure
mpactor à 13 plateaux et dispositif expérimental.
Le  courant  tertiaire  a  été  mesuré,  à  partir  de  fumée
xhalée  par  trois  volontaires  ayant  une  spirométrie  normale,
ans  un  tube  en  T  connecté  directement  sur  l’ELPI.
La  décroissance  de  la  concentration  de  l’aérosol  été  étu-
iée  dans  une  pièce  fermée  non  ventilée  de  60  m3 après
nfumage  par  20  bouffées  exhalées  par  chaque  fumeur  à  2  m
e  l’ELPI.
Nous  avons  modélisé  la  décroissance  avec  le  temps
u  nombre  de  particules  de  l’aérosol  dans  l’air  sous  la
orme  d’une  fonction  exponentielle  avec  la  méthode  des
oindres  carrés  à l’aide  du  solveur  de  Microsoft  Excel.
e  temps  écoulé  pour  atteindre  50  %  de  la  valeur  ini-
iale  de  concentration  représente  la  demi-vie  de  l’aérosol,
1/2,  dans  l’air.  Elle  est  exprimée  en  minutes  et  en
econdes.
Ces  mesures  sur  la  cigarette  électronique  ont  été  compa-
ées  avec  les  résultats  obtenues  avec  une  méthodologie
imilaire  dans  le  même  laboratoire  avec  le  même  équipe-
ent  sur  les  cigarettes  ordinaires  [9]  et  la  chicha  [10].  Elle
eut  permettre  d’éclairer  un  débat  sur  les  nocivités  respec-
ives  des  trois  produits  [11].
ésultats
ruit de fond
a  concentration  particulaire  mesurée  dans  l’air  ambiant
e  la  pièce  avant  les  mesures  est  constante.  Elle  peut  être
onsidérée  comme  négligeable,  car  environ  cent  mille  fois
lus  faible  que  celle  qui  est  générée  pendant  les  enfumages
ar  la  cigarette  électronique.  Les  moyennes  de  trois  mesures
e  tailles  particulaires  de  ce  bruit  de  fond  sont  égales  à
,13  m  pour  le  D50  et  à  1,89  pour  le  g.
istribution des tailles particulaires pour les
ourants C1, C3 et C4es  résultats  des  mesures  obtenues  pour  la  e-cigarette
vec  l’ELPI  sont  donnés  dans  la  première  colonne  du
ableau  1.
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Tableau  1  Tailles  particulaires  des  courants  C1,  C3  et  C4  et  demi-vies  du  courant  C4  pour  la  cigarette  électronique,  la
cigarette  ordinaire  et  la  chicha.
Cigarette  électronique
Sans  nicotine
Haute  teneur  en  nicotine
Cigarette  classique Chicha
C1
D50  (m)  0,60—0,65  0,27  0,27
g  2,46  2,46  1,84
Valeurs  extrêmes  0,56—0,68  0,21—0,29  0,20—0,34
C3
D50  (m)  0,29—0,34  0,30  0,25
g  2,25  1,74  1,79
Valeurs  extrêmes  0,27—0,40  0,26—0,35  0,21—0,31
C4
D50  (m)  Équivalent  à  C3  0,09  0,13
g  2,68  2,39
Valeurs  extrêmes  0,07—0,105  0,12—0,15
Demi-vie  dans  l’air  11  secondes  17  minutes  et  40  secondes  19  minutes
Décroissance de la concentration de l’aérosol
dans l’air
La  demi-vie  dans  l’air,  du  courant  C4  (ou  C3  pour  la  cigarette
électronique)  est  de  11  secondes  (Tableau  1  et  Fig.  3).
Nous  avons,  comparé  ces  résultats  à  ceux  de  nos  études
antérieures  faites  dans  les  mêmes  conditions  et  portant  sur
la  fumée  de  cigarette  Gauloise  [9]  (Tableau  1,  colonne  2)  et
la  fumée  de  chicha  après  bullage  [10]  (Tableau  1,  colonne
3)  :
• pour  le  courant  primaire  C1,  le  D50  de  la  cigarette  élec-
tronique  (0,6  m)  est  environ  deux  fois  plus  élevé  que  le
D50  de  la  cigarette  ordinaire  et  de  la  chicha  (0,27  m)  ;
• pour  le  courant  tertiaire  C3,  le  D50  de  la  cigarette  élec-
tronique  (0,29—0,34  m)  est  voisin  du  D50  de  la  cigarette
ordinaire  et  de  la  chicha  (0,30  m  et  0,25  m  respective-
ment)  ;
















T½calculé = 11  se condes
Figure 3. Décroissance dans l’air de l’aérosol de la cigarette élec-
tronique Cigarettec®. Courbe exponentielle ajustée et demi-vie,
T1/2 calculée (en secondes).
• pour  le  courant  C4  (qui  est  seulement  du  C3  dans  le  cas
de  la  cigarette  électronique),  le  D50  de  la  cigarette  élec-
tronique  est  environ  trois  fois  plus  élevé  que  le  D50  de  la
cigarette  ordinaire  et  de  la  chicha  (0,09  m  et  0,13  m
respectivement).
Ces  résultats  nous  permettent  d’estimer,  les  probabilités
de  dépôt  total  dans  les  voies  aériennes  et  dans  les  alvéoles
d’après  la  taille  des  gouttelettes  et  par  modélisation  [12].
Pour  un  débit  inspiratoire  de  20  L/min,  les  probabilités  de
dépôt  du  courant  primaire  C1  de  la  cigarette  électronique
sont  comparées  à  celles  de  la  cigarette  ordinaire  et  de  la
chicha  (Tableau  2).  Ces  probabilités  sont  très  voisines  dans  la
région  alvéolaire.  Cependant  le  pourcentage  de  dépôt  total
de  la  cigarette  électronique  est  un  peu  plus  élevé.  Cela  peut
s’expliquer  par  la  valeur  du  D50,  qui  est  supérieure  à  celle
de  la  cigarette  ordinaire.  Ainsi,  d’après  le  modèle,  c’est  le
dépôt  bronchique  qui  augmente  et  modiﬁe  le  dépôt  total,
sans  que  le  dépôt  alvéolaire  soit  accru.
Nous  avons  également  comparé  les  résultats  de  la
décroissance  des  particules  dans  l’air  avec  ceux  obtenus
pour  la  cigarette  Gauloise  (Fig.  4)  et  pour  la  chicha.  La
demi-vie  du  courant  C4  dans  l’air  pour  la  fumée  de  cigarette
électronique  est  trouvée  ici  de  11  secondes.  Elle  était  de
17  minutes  et  40  secondes  pour  la  fumée  de  cigarette  Gau-
loise  [9].  Nous  avons  fait  les  mêmes  mesures  avec  la  fumée
Tableau  2  Probabilités  de  dépôt  total  et  alvéolaire  du
courant  primaire  C1  selon  sa  granulométrie  (pour  un  débit
inspiratoire  de  20  L/min)  d’après  le  modèle  de  la  CIPR66.
Dépôt  en  pourcentage







Dépôt  total  (%)  26  23,5
Dépôt  alvéolaire  (%)  14  14,5
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Fracon restan te mes urée
Exponenelle
T ½cal culé = 17  minutes  40 secondes






















































































moise. Courbe exponentielle ajustée et demi-vie, T1/2 calculée (en
inutes).
e  chicha  et  trouvé  une  demi-vie  de  19  minutes  (résultats
on  publiés).
iscussion
es  premières  mesures  de  tailles  particulaires  de  ce  type
’aérosol  que  nous  ayons  retrouvées  dans  la  littérature
oncernent  les  générateurs  de  brouillard  de  spectacle
études  conduites  par  l’UK  Atomic  Energy  Authority  sur  des
ppareils  du  commerce)  :  les  valeurs  de  D50  s’échelonnaient
ntre  0,2  et  60  m  suivant  l’équipement,  la  composition  en
au,  propylène  glycérol  et  glycérol  du  e-liquide  utilisé.
Plus  récemment,  des  études  ont  été  faites  directement
ur  les  aérosols  du  courant  C1,  émis  par  des  e-cigarettes.
vec  un  dispositif  mesurant  la  mobilité  électrique  des  par-
icules,  des  tailles  de  0,12  à  0,18  m  ont  été  décrites  dans
’étude  de  Zhang  et  al.  [13]  comme  étant  proches  de  celles
e  la  fumée  des  cigarettes  ordinaires,  avec  des  probabilités
e  dépôt  total  de  20  à  27  %,  d’après  le  même  modèle  que
elui  que  nous  avons  appliqué.
Une  autre  étude  [14],  comparait  les  aérosols  de  cigarette
lectronique  de  deux  marques  différentes  en  utilisant  deux
éthodes  différentes  de  mesure  de  taille  :
mobilité  électrique,  d’un  principe  voisin  de  notre
méthode  ELPI,  avec  forte  dilution  de  l’aérosol  émis  ;
transmission  spectrale  lumineuse,  sans  dilution.
Les  résultats  étaient  alors  comparés  à  ceux  obtenus  anté-
ieurement  avec  une  fumée  de  cigarette  de  référence  3R4F
entucky  soient  des  D50  de  0,24  m  par  mobilité  électrique
t  de  0,34  m  par  transmission  lumineuse.  Nos  résultats
ntérieurs  sur  la  fumée  de  tabac  sont  assez  proches  de  ces
erniers  (0,3  m)  [9].
Les  grandes  différences  entre  les  tailles  particulaires
btenues  selon  les  deux  méthodes  de  mesure,  toujours  plus
etites  avec  la  mobilité  électrique,  a  conduit  les  auteurs  à
onclure  que,  pour  un  aérosol  très  volatil  tel  que  celui  de
a  e-cigarette,  la  forte  dilution  nécessaire  à  la  mesure  par
obilité  électrique  produisait  une  évaporation  et  une  dimi-
ution  de  taille  des  gouttelettes  (de  85  à  95  %).  Ils  ont  donc
hoisi  les  résultats  des  mesures  par  transmission  lumineuse.
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arques  de  e-cigarettes  étudiées  (0,37  m  et  0,29  m),
oit  respectivement,  10  %  plus  grosses  et  15  %  moins  grosses
ue  celles  de  la  fumée  de  la  cigarette  de  référence.  De
lus,  à  l’intérieur  d’une  même  marque,  des  disparités  allant
usqu’à  20  %  existent  selon  le  mode  d’inhalation,  selon  ces
êmes  auteurs.
Ces  derniers  résultats  montrent  que  les  tailles  particu-
aires  mesurées  dépendent  des  modèles  de  e-cigarettes  et
e  la  méthode  de  mesure  utilisée,  en  particulier  du  fait  de
a  labilité  de  l’aérosol.  Cela  implique  que  nous  ne  puissions
as  comparer  facilement  ces  résultats  avec  les  nôtres.
On  voit  cependant  que  les  valeurs  trouvées  dans  notre
tude,  pour  ce  même  courant  C1,  sont  dans  la  partie  basse
e  la  fourchette  décrite  pour  les  brouillards  (0,2  à  60  m),
ais  un  peu  supérieures  à  celles  des  deux  autres  études
itées.
La  rapide  disparition  de  l’aérosol  de  l’air  ambiant  n’est
as  seulement  expliquée  par  un  phénomène  de  dépôt  de
’aérosol  par  sédimentation  ou  adsorption  sur  les  surfaces,
ié  à  la  taille  des  particules,  mais  aussi  par  une  vaporisa-
ion  rapide,  à  la  température  ordinaire,  des  gouttelettes
e  cet  aérosol  liquide.  C’est  ce  qu’indique  la  différence
e  persistance  dans  l’air  avec  les  aérosols  de  la  fumée  de
igarette  ordinaire  ou  de  chicha  qu’on  peut  prendre  comme
éférences  d’aérosols  peu  volatils,  et  dont  les  tailles  parti-
ulaires  sont  très  proches  de  celles  de  la  e-cigarette.  La
olatilité  de  cette  dernière  fait  que  la  fraction  du  pro-
uit  pénétrant  dans  les  voies  respiratoires  est  disponible
 la  fois  sous  forme  liquide  et  gazeuse  pour  absorption
ans  les  ﬂuides  et  dans  le  sang.  Pour  les  modèles  conte-
ant  de  la  nicotine,  celle-ci  est  donc  absorbée  aussi  sous
orme  gazeuse.  Pour  les  autres  substances,  un  article  [11]
ui  présente  des  mesures  de  corps  chimiques  émis  par  la
-cigarette  dans  l’air,  en  particulier  les  composés  orga-
iques  volatils  (VOC),  montre  que  par  comparaison  avec
a  fumée  de  tabac,  la  e-cigarette  ne  produit  pas  de  sub-
tances  toxiques  et/ou  cancérigènes  susceptibles  d’agir  sur
a  qualité  de  l’air  ambiant.
onclusion
’objectif  revendiqué  des  cigarettes  électroniques  est  le
emplacement  du  tabac  et  l’aide  au  sevrage  tabagique.  Leur
tilité  en  tant  que  telle  est  peu  consensuelle.  Leur  éven-
uelle  toxicité  est  controversée.  Les  propriétés  de  l’aérosol
écrites  dans  ce  travail  pourraient  éclairer  le  débat.
Les  gouttelettes  dans  le  courant  primaire  de  la  e-
igarette  sont  plus  grosses  que  celles  des  cigarettes
lassiques  : elles  devraient  donc  se  déposer  un  peu  plus  dans
es  voies  bronchiques  mais,  en  revanche,  une  partie  non
égligeable  de  cet  aérosol  est  sans  doute  transformée  en
orme  gazeuse  avant  même  d’être  exhalée.  Cela  explique-
ait  l’effet  immédiat  constaté  sur  la  fonction  respiratoire
vec,  entre  autres,  l’augmentation,  réversible,  de  la  résis-
ance  des  voies  aériennes  [15].
Les  gouttelettes  du  courant  C4  de  la  e-cigarette  sont  for-
ées  de  celles  du  courant  C3  expiré  par  le  fumeur.  Plus
rosses  (0,3  m  environ)  que  celles  trouvées  dans  le  courant
4  des  cigarettes  et  chicha  (pipe  à  eau),  elles  pourraient  pol-
uer  l’environnement  du  fumeur.  Cependant,  leur  demi-vie
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celle  des  cigarettes  classiques  et  de  la  chicha,  le  risque
de  tabagisme  passif  semble  très  limité,  si  l’on  excepte  un
éventuel  risque  de  pollution  gazeuse.  En  effet,  pour  les  e-
cigarettes  où  l’on  peut  trouver  de  la  nicotine,  il  serait  utile
d’en  faire  le  dosage  dans  l’air  et  sur  les  surfaces  où  elle
peut  se  déposer  avec  le  propylène-glycol.  Dans  ce  cas,  elle
pourrait  créer  un  risque  de  « tabagisme  de  troisième  main  »
[16].
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